
L’Eden 
 

Il faut le cultiver son jardin 
Et savoir bien regarder le sien, 
S’émerveillant de la Création. 
De la joie de Pâques à l’Ascension, 
Soleil d’or, pluie, vent froid et crachin 
Sont notre tristesse du Vendredi Saint, 
Où la douleur et les membres meurtris 
Vaincus de fatigue par les outils 
Pour séparer le grain de l’ivraie 
Et que notre jardin soit presque parfait. 
 
Alors,  avec les Buis reverdis, 
De splendides et bien merveilleuses Fleurs 
Fêteront la Résurrection des cœurs, 
Comme le message des Apparitions 
Tout au long de ces plus belles saisons. 
 
Dans ce coin-ci, les Cœurs de Marie 
Se joindront aux piquantes Epines du Christ. 
Là les Soucis jaunis des Rameaux, 
Aux calmes Pensées jusqu’à la Toussaint 
Attendront les Roses pour fêter Noël. 
Loin, bien loin du beau chant des crécelles 
Et les oranges des Pommiers d’Amour, 
Domineront à leur tour, toujours. 
 
L’Homme, malgré sa Technique et son cœur 
N’atteindra pas la beauté d’une Fleur, 
Symbole des merveilles du Créateur 
Où les débris de croix mutilées 
Abandonnées en semblant posées 
Là, comme pour aider à la prière 
D’un simple Jardin Extraordinaire. 
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